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A NOS ABONNES RETARDATAIRES,

Les dépenses qu'ontraine la publica-
tion de notre journal, le prix modique de
l'abonnement, nous obligent à demander-
à chacun de nos abonnés de nous nayer
au plus tôt possible ce qui nous est dû.
Comme l'ouvrier, nous avons besoin de
notre salaire, et c'est nous mettre dans une
gène considérable en ne payant pas d'a-
vance l'abonnement à ce journal. On
nous permettra de rappeler à nos lecteurs
ce que le journal à fait faire de progrès à
l'H.ygiène. Qu'on tienne compte de notre
bon vouloir, de notre part de travail à
l'ouvre toute patriotique et chacun, nous
en sommes convaincus, s'empressera de
faire justice à notre demande au plus tôt.

Nous comptons avec nos abonnements pour
continuer notre oeuvre.

On peut le faire par mandat de Poste à
l'ordre du Dr J. I. Desroches, No. 189,
rue Amherst.

Mr. Ls. Robitaille pharmacien à Jo-
liette est notre agent pour le district de
Joliette,

L'HYGIENE DANS L'EDUCATION.

Le rôle que les maisons d'éducation ont
à jouer, tous les jours, dans la société est
considérable. Le travail intellectuel est de-
venu, aujourd'hui le 1 . du plus grand
nombre. Les établissements d'instruction
que nous avons en Canada en est un fai-
évident. Chaque jour, les professions intel-
lectuelles se subdivisent, se spécialisent, se
multiplient à l'infini, au sein de notre jeune
population. Mais le milieu où cette grande
partie de la jeunesse qui étudie passe les
plus tendres années de son existence est
loin d'avoir été doté de toutes les réformes
qu'enseigne l'hygiene.

Une réforme est nécessaire. Elle est ur-
gente. Ne négligeons rien pour l'opérer.

Nous sommes on présence d'une question
profondément sociale, puisqu'il y va de la
vitalité de la nation. Il faut donc l'étudicr,
en hygièniste, en observateur, l'analyser
dans ses procédés et les réglementer s'il est
possible.

Ne perdons pas de vue que l'hygiène en-
noblit les sentiments de l'homme: c'ert la
culture et l'élévation des âmes et des ca
'ractères. En effet, nous ne pouvons nier-
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que l'hygiène ne coudoie à chaque pas la 6o. travail pendant le repas et peu après;
morale. 7o. résistanceo aux sollicitations des besoins

Ainsi l'enseignement de l'hygiène dans organiques; 8o. isolement voloutairo.

nos maisons d'éducation s'iipuso impé- L'éducateur peut remarquer chez l'élève,
rieusemi nt pour le perfectionnement pby- te. symptônies qui caractérisent cet excès
sique, intellectuel et moral de I'élèie. lalabeur du la pen.sée, et les conditiots anti.
L'byg'ène dans l'éducation réclame toute> hygiéniques paeur du vi-age, amaigrisse-
nos sollicihudes pour la santé de cesjeu- ment général, indices d'une sanguinifica-
nos intelligences qui subissent dans ces tion imparfaite. L'élève reQsent aussi un
établissements d'instruction, pour un alanguissement général do toutes les fone-
t nps limité, des conditions favora bles ou tions. Il y a perte d'appétit, torpeur des
défavorables. digestions. Il se sont inapte aux exercices

L'enfant pour assurer son existence corporels. Il est sujet aux maux de tête.

a besoin d'air pur, d'activité physique, Enfin le travail précore, la contention in-

de nourriture et de sommeil. Ces lois de tellectuelle prolongée, l'air vicié ont un

la nature sont indispensables à l'accrois- retentissement sur l'existence entière. C'est

sement de son organisme. que le sang, sans cesse, attiré vers ls cer-

Le travail de l'esprit ennoblit le travail veau ne sert plu1 l'estomac ni les muscles

manuel. Le travail de lesprit est donc qui en ont tant bcsoin pnur l'aceroissement

bon en lui-même: il fait connaître les moy- et la vigueur organ-que. On peut dire que

ens de peifectionner la santé et d'éviter les résultats intellectuels dépendent des

les excès de tout genre. Maissachant q distractions qui viennent iécréer les on-

se fants.-Les classes doivent être écourtées,letravail de lapensée est l'<xpriesssion laes heures d'études aréablement interrom-
élevée de la matière organi-ée, il a besoinpem a e jui-ptmDdse xrie
de toutes les forces vives de l'économie. pues par des jeux, promenades et enxrcices

Il y a donc un équilibre préétabli entre en en uil.
les fonctions physiques et les fonctions in- eneu on éd. . .
tellectuelles. Nous ne pouvons renverser Unacoix 'édueursuppléet ser
cet état de chosc, sans de sérieux incon. beaucoup l'élève. Ils suppléent pour
vénients. Si le travail des mu-eles a son une large part à .es études.

martyrologe, celui de l'esprit a aussi le Il faut en convenir, l'absence do 'hy-
sien Ausi puvon nou costatr, dnq iène dans l'éducation est la cause de beau-sien. Aussi pouvons nous constater, danq

nos maisons d'éduction, le défaut d'appli- coup dc desordres physiques. Il suffit d'ob-
cation de l'hygiène par les contéquences server dans les collèges toutes ces jeunes
désastreuses sur le physique et le moral e intelligences empreintes du cachet de la
l'intelligence de l'élève, lacune si facile à débilité. La réalisation d'une réforme serait

combermaleuresemnt rop gnoée. donc un progrès soc-ial puisqu'il assureraitcombler, malheureusement trop ignorée. guex
Monsieur Tissot énumère de la manière a la nation des sujets viur e

suivante les conditions anti-hygieniques Une large place doit être réservée aux

qui règnent dans la plupart de nios êab os- aptitudes individuelles. La gymnastique

Fements d'instruction: le. inaction - -2d. réclame droit d'hospitalité dans les collèges

contention de l'espritu; r. veilles; 4. air I On dit et on répète que les exercices du

confiné, 5o. défaut de culture corporelle; corps diminuent les tares organiques, ac

110o
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célèrent les mouvements du cœur, et régu système de fosses à demeures par celui des
larisent la circulation, ampliflent le. mou fosses mobiles à terre sèche.
vements respiratoires et perfectionnent le

Nou, ne parleronsµsd sytmdsfone'ionnement pulmonaire, facilitent aul o ct n eran t le milu
plui hut oin leconlitde oxièneetwater closetsq, certainement le meilleur

plus haut point le conflit de l'oxigène et I riais impraticable dans la plupart de nos
des globules du sang, coflit d'où résultent établissements d'instruction.
la nutrition et la vie. Secondairement, la
gymnastique redresse la colonne verté., Les fosses mobiles permettent de réaliser
brae, assouplit les articulations, assure conditions les plus favorables au poin
l'équilibre de la mécanique humaine et re- de vue de la salubrité.
tentit même jusqu'à un certain point sur Les cabinets d'aisance placés dans l'inté-
l'être moral et sur la vie affective. CeS térieur devront être veillés avec le plus grand
effets sont absolument démontrés. D'abord grand soin au point de vue de la propreté. Il
immédiats et passagers, ils se transforment faut faire couler, de temps on temps, une
peu à peu, par la force de l'habitude, en abondante snlution de sulfate de fer, etc
organiquesi definitives. Ces conquêtes seL scola
transmettent à la descendance par l'héré. Les pièces ires doivent être spa-
dité. La gymnastique est donc littérale- cienses, bien aérées par un courant d'air
ment un moyen d'exaltation pour les forces énergique. Lair confiné est un véritable
d'un pays." (Dr. Monmn.) poison qui engendre les névroses, les

Ce n'est pas un corps ni une âme étourdissements et la débilité. L.'élément
utile de l'air est l'oxigène: c'est l'ac-

qu'on dresse, mais un hiomme en donnant L
à ses muscles tivité pulmonaire, l'activité organique.

e . toute l'activitéqu'il peuvent Par la respiration on brle cet oxigène.
Il faut donc, dans les locaux scolaires

L'élève devra même, pour écrire, se surtout, un air sans cesse renouvelé par
tenir droit sur son siége afin d'éviter ou de une , ,ne ventilation.
corriger les difformations du tronc.

Passons maintenant à une autre ques-' La myopie dérive de la défectuosité d'é-
Passnons mintimpoantue aute uens clairage, exigeant des efforts déréglés d'a-tien non moins importante, nous vou!ons yg..

parler des lieux d'aisance. Sans parler de daption et d'accommodation. Les maisons

la question de propreté et de décence. ces d'éducations, a dit Fonssagrives, sont des
locaux offrent un danger très réel pour la fabriques de myopes. Le meilleur système

Sld'éclairage est une lumière latérale et
fiaté.De es osss o a crindo ls]abonda~nte. La lumière artificielle doitinfiltrations qui peuvent empoisonner les iaêti li tedé pourvue de scintililement.

eaux alimentaire. et le sol, devenir une ê

source de maladies, diphtérie, fièvres ty La propreté, " cette pierre angulaire de
phoïdes. etc. la santé," s'impose impérieusement où il y

Ces fosses énoïrnes que nécessitent les a aglomération d'individus. "La propreté
maisons d'éducation sont des réservoirs et les sOins de la peau sont deux objets
contenant des matières putrides dont les essentiels à la prolongation de la vie II f-
émanations méphitiques exercent une in- feland). " Aussi les bains doivent entrer
fluence délétère, par viciation de l'air, dans le dévis de toutes les maisons d'édu..
Nous conseillons de remplacer partout le ation. L'usage en est indiepensable. I Car



l'eau est à la peau ce que l'air est au pou- découvrir; mais le génie de l'aventure
mon." est encore vivace parmi nous. Tous les

La nécessité de la propreté scolaire est ans, de la grande famille canadienne, se
absolue. La propreté est essentielle -à la détachent de petits gro ipes de jeunes gens
salubrité. La sécurité de la santé des élè- qui, au prix de mille sacrifices, souvent au
ves, exige une surveillance des plus mu- péril de leur vie, vont chercher des aven-
nitieuses de toutes les parties de l'établis- tures et poursuivre l'inconnu, ce tyran de
sement. la jeunesse. Cette disposition est naturelle,

Il reste encore beaucoup à dire sur le c'est un héritage national: tout Canadien
sujet, mais c'est assez pour aujourd'hui. et né trappeur.

Une dernière réflexion pour dire que Ceux d'entre nous, dont le goût est
l'enseignement de l'hygiène dans les mai- moins pronuncé, tentent d'un pas aussi
sons d'éducation contribuerait puissam- lebte, mais moins hardi, d'imiter l'exemple
ment à former, pour le pays, ces généra- de leurs ancêtres.
tions fortes, ces éléments vivaces qui se- Ils sont des trappeurs en miniature-
raient la plus sûre garantie de l'élévation Plus de lacs enchantés à découvrir, plus de
de notre nationalité à la hauteur de sa des- hordes sauvages à dompter. Leurs aspira-
tinée. tiens sont plus timides, leur ambition plus

Dit. J. I. DEsRoCHES. humble. Leur soif degloire n'est pas pré-
cisément insatituble. Les uns, comme Jac-
ques-Cartier, se contentent de gravir le
Mont-Royal, les autres, plus ardents, imi-
tent les Récollets et visitent le Sault. La

HYGIENE DU TRAPPEUR. découverte de Lunpkin est, pour la ma-
jorité, un fait de première grandeur.

A Mr. Y MFortier Président du club de -aquettes

"LE TRAPPEUR "

Celer et audax 1

Trappeur !... quel nom magique I Com-
bicn d'impéris-atles souvenirm il ramète à
la mémoire des Canadiens 1 Combien de
sillons lumineux 'i a-t-il pas laibsé dans
leur histoire l' Combien de faits héroïques,
de brilantes découvertes sont dus au cou-
rage indomptable de ces hardis trappeurs

qui, dans leur soif de voir et de savoir, ont
promené leurs pas sur cet immense conti-
nent d'Amérique 1 Ne forent-ils pas les
plus intrépides porte-étend ards, les apôtres
les plus dévoués de la civilisation ?

Aujourd'hui, il y a peu de tribus sauvages
à évangéliser, peu de fleuves majestueux à

A tout événement, leur but est louable:
ils cherchent dans une récréation saine et
un exercice salutaire, à acquérir la santé
du corps, si indispensable à la santé de
l'esprit. Bravo; messieurs 1 à ce titre, per-
mettez-moi d'être d. s vôtres et recherchons
ensemble ce qui constitue l'hygiène du
trappeur.

***

Les premiers :focons de neige qui cou-
vrent le sol ont une influence magnétique
sur le gai trappeur. A la vue de cette
manne généreuEe que le ciel lui envoie, il
sent une irrésistible impulsion de revêtir
le costume multicolore, de chausser la ra-
quette et de se lancer dans l'arène. Tne

IÔU]tN.AL D'HYGIÈNE POPULAIR9.172
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voix intérieure, d'un charme entrainant le' muscles, qui deviennent plus fermes, et
commande : vas, vaq, dit elle. Et il parti plus dociles à la volonté.
filèvreux, ardent, léger, répandant sus pal DEsAsIMILATION. - Les pores de la
capricieux, et par monts et par vaux. peau su .: dilatés, une sueur abandante

Des érlats de sa voix, il fait retentir la i'en échappe empor.ant hurs du syitèma
montagne, tantôt par une e ,nversationi une quntiLé considérable de déches orga-
bruyamment enjouée, tantôt par les re niques, eau, sels, acides gras, etc., etc.
frains passionnés d'un chant patriotique. C'est ainsi qu'une marche de à4 milies, à

Ce genre d'exercice a une inflence hy.' raiqon de 4 milles à l'heure, nous fera per
giénique au double point de vue physique dre par la peau et les reins de 3 à 5 livres
et intellectuel. Mais pour être profitable, il d'excreta.
faut qu'il soit pris suivant certaines règles DIGESTTON.-Les changemrci ts qui se
que je vaii expliquer. Ipassent dans la circulation et la re p'ration

rendent 'absorption des aliments plus
prompte, et, le rejet, par toutes voies, des
déchets organiques rend l'appétit plus
vif et 'a digestion plus rapide. Mais', pour
que la marvhe produise ces heureux ré.

tous les exercices, parceque son influence sultats il ne faut pas la faire avant que la
bienfaisante porte sur toutes les grandes digestion soit avancée.
fonctions au corps humain, a savoir:

Sur la Respiration.
la Circulation.

" la Désassimilation.
la Digestion.

" L'Enervation.

RESPIRATION.-La marche bien réglé
mentée rend la respiration plus fréquente,
plus complète ; elle accroit le pouvoi-.
absorbant des poumons. Ces organes délh!
cats gagnent en vigueur et absaibent une
plus grande quantité d'oxigène. Leur
pouvoir excréteur augmente proportion-
nellement au travail méuanique effectué
par les muscles. Ainsi plus d'acide carlbo-
nique et de vapeur aqueuse chargée de.
déchets organiqtues, sont alors exhalés.

ClRCULATION.-Les efforts musculaires
que r.écessite la marche, provoquent du
côté du cour des phériomènes de fré-
quence et de force, qui font qu'une plus
grande quantité de sang est lancée par
tout l'organisme, mais surtout dans les

ENERVATION.- Au point de vue phy-
siologique, le sytème nerveux (cerveau,
moelle épinière et nerfs qui en émergent)
bénéficie énormément des effets salutaires
a'une marche bien contrôlée. L'absorption
d'éléments nutritifs plus abondants et de
meilleure qualité lui donne plus de vigueur,
de souplesse, et le rend capable d'une plus
grande somme de travail organique, et ce,
avec moins d'efforts.

Au point de vue moral, le profit est
plus apparent encore. Après quelques se-
maines d'exercice, on ne se sent plus le
même qu'autrefois, énervé, lache, ramolli.
On sent plaS fortement les choses; notre
individualité est plus con.sciente, pls agis-
sante. Elle a gagné en indépendance ce
qu'elle a perdu en mollesse. La bonne et
franch9 gaité succèle à l'insouciante mé
lancolie, l'amour du bon travail à l'inlo-
dolence.

Tes membres, par la marche, exerçant leur sou-
[plesse

Tu reds à Pâme, au corps, la force et l'allégresse



DIETE.-Pour obtenir les avantages quel reusement imagée qui rend bien compte
nous venons d'énumérer, le trappcur devra des excès du trappieur irréfléchi (y en a-t-

s'astreindre à une diète spéciale. Il laissera il ?) qui, Fans motif valable, se mène, se dé-

de côté les légumes et les farineux, cause mène et se surmane dans des courses folle-

de dyspepsie fatulente, et, préférera les ment effrénées. Cei exercices immodér4s
viandes rôties, (bouf et agneau) ou simple- produisent une suractivité de combustion

ment grillées. Point de condiments. Quait des tissus, qui pré li.iposo aux affections

aux boissons, il doit se contenter de cho- débilitantes à forme typhoïde. Tantôt ce

colat, thé ou café ; la bière ou les vins le- sont des accidents redoutables, tels que
gers même sont rarement admis. Il ban des hémorrh a gies, des pleuresies, pneumo-

nira irrévocablement les spiritueux, parce- nies, etc., etc. ; tantôt c'est une dépression

que leur influence détruirait les bons effo-s profonde du système nerveux, l'intelligence
d'une marche bygiénique. La promenado perd de ,a vivae.ité, l'atonie S'empare de
ne durera pas plus de deux heures. l'estomac et la dyspepsie, éclate désastreu-

LE TABAC,-Hélas 1 comment proscrire se, fatale.
cette plante merveilleuse dont je fais mps Combien de cas d'astbm-, de névralgies
delices ! Par quel effort surhumain, puis- cardiaques et d hypertrophie du cœur sont
je en défendre l'usage à l'aimable et gentil le fait d'un exercice mal réglementé 1 Je

trappeur ? Ne serait-ce pas donner de la vous le demande,'pourqioi courir a la ma-

tête contre un mur de pierre ? Car qui a ladie quand on va marcher pour sa santé?.

fumé, fumera ! De grâce, mettons de l'ordre et de la

Quand je dirais que le tabac exerce sur mesure dans nos pas et comme le bon La-

notre organisme une influence pernicieuse, fontaine, en toutes choses considérons lafia.

fatale, etc.; quand je prônerais qu'il C'est à cette condition que la marche à la

émousse la mémoire, assombrit l'humeur, raquette nous procurera la jouissance d'une

rend lourd, indifférent, paresseux ; quand bonne et belle santé. Voilà le moyen le

je déclarerais bien haut que l'esclave de la mettre à profit l'héritage de vigueur phy-

pipe sera bientôt l'esclave des spiritueux, sique et intellectuel que nous ont légné

que la pipe appelle le verre, que le verre nos pères, ces immortels trappeurs I
ramène à la pipe ; quand je décrirais en DR. BEAUSOLEIL.
paroles de feu les maux redoutables causés
par l'abus da tabac: cancroîdes des lèvres,
angine de poitrine, surdité, amauro,.e et
toute la kyrielle des sies de la médecine, à
quoi me servirait ce luxe d'anathèmes ? FEUILLES D'ALBUM.

Je ne ferais pas école. Je prêcherais dans
le désert, et seuls, ceux qui ne connaissent Ce nCest pas un grand avantage d'avoir

pas le tabac prêteraient l'oreille à mes dis- l'esprit vif, si on ne l'a juste; la perfection

cours. J'abandonne donc ce stódl!e aposto- d'une pendule n'est pas d'aller vite, mais

lat et je dis au trappeur: si tu aimes 'être réglée. VAUVENARGUES.
fumer, fume modérément, dans une salle .
spacieuqe, bien ventilée; l'4xcs, seul, bles Si vous avez à peser une injure avec un
serait la nature. service, ôtez au poids de l'une et ajoutez

SURMENAGE.-Voilà une expressiqn heu- a celui de l'autre : vous ne serez que juste.

SENEQUE.
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ASSAINISSEMENT DE PARIS,

CABINETS D'AISANCES.

ARTICLE PREMIER.- Dans toute maison
à construire, il devra y avoir un cabinet
d'aisances par appartement, par logement,
ou par série de trois chambres louées sépa-
rément. Ce cabinet devra toujours être
placé soit dans l'appartement ou le loge-
ment, soit à proximité du logement ou des
chambres desservies, et, dans ce dernier
cas, fermer à clef.

Dans les magasins, hôtels, théatres,
usines, écoles et établissement o analogues,
le nombre des cabinets d'aisances sera dé-
terminé par l'Administration, dans la per-
mission de construire, en prenant pour
base le nombre de personnes appelées à
faire usage de ces cabinets.

Dans les immeubles indiqués au para-
graphe précédent, le propriétaire ou le
principal locataire sera responsable de l'en-
tretien en bon état de propreté des cabinets
à usage commun.

ART. 2.-Tout cabinet d'aisances devra
être muni de réservoirs ou d'appareils
branchés sur la canalisation, permettant
de fournir dans ce cabinet une quantité
d'eau de dix litres, au minimum, par per
sonne et par jour.

ART. 3.-L'eau ainsi livrée dans les
cabinets d'aisances devra arriver dans les
cuvettes de manière à former une chasse
suffisamment vigoureuse. Les appareils
qui la distribueront seront examinés et
reçus par le Service de l'Assainissement
de Paris, avant la mise en pratique.

ART. 4. - Toute cuvette de cabinets
d'aisances sera munie d'un appareil for-

Texte adupté par la commission supérieure de
l'Assainissement et soumis à l'approbation du
Conseil municipal de Paris.

Le Bureau de la Sociéte d'Hygiène a pensé que
s importants documents devraient figurer dans
n Zulletin.-Journal d'Hygiène, Paris.

mant fermeture hydraulique et -perma.
nonte.

ART. 5.-Les dispositions des articles
2, 3 et 4 qui précè-ent, seront applicables
aux cabi"cts des 'ateliers, des m'gasins,
des bureaux, et, en général de tous les
établissements qui reçoivent une nom.
breuse populatio i pendant le jour.

EAUX MÉNAGÈRES ET PLUVIALES,

ART. 6.-1l sera placé une inflexion
sipholde formant fermeture hydraulique,
à l'origine supérieure de chacun des tuyaux
d'eaux ménagèret

ABT. 7.-Les tuyaux de descente des
eaux pluviales seront munis d'obturateurs
interceptant toute communication directe
avec l'atmoÀphère de l'éêoût.

Les tuyaux devront être aérés d'une ma-
nière continue.

TUYAUX DE CHUTE ET CONDUITES D'EAUX M(t-

NAGkREs ET PLUVIALES.

ART. 8.-L9s conduites d'eaux rnéna-
gères, les conduites d'eaux pluviales et
les tuyaux de chute destinés aux matières
de vidanges ne pourront avoir un diamètre
inférieur à Om,08, ni supérieur à Om,16.

ART. 9.-Les chutes des cabinets d'ai-
sauces avec leurs branchements ne ponr-
ront être placés sous un angle supérieur à
45o avec la verticale. Chaque tuyau de
chute sera prolongé au dessus du toit jus-
qu'au faitage et librement ouvert à sa par-
tie supérieure.

ART. 1O.-La projection des corps -soli-
des, débris de cuisine, de vaisselle, etc.,
lens les conduites d'eaux ménagères et
pluviales, ainsi que dans les ouvettes-des
cabinets d'aisances, est formellement in-
terdite.

'7É
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ART. 11.-Le tracé des tuyaux secon-
daires partant du pied des tuyaux de chute LES SOINS HYGIENIQUES
et des conduites d'eaux ménagères sera DANS LES ÉCOLES SUÉDOISES
prolongé dans les cours et caves jusqu'au
tuyau _énéral d'évacuation.

Il tae sera de même pour les conduites
des eaux pluviales si le tuyau d'évacuation La tendance de la médecine contempo-
peut recevoir ces eaux. raine est évidemment d'obvier aux mala-

Li tracé de ces tuyaux devra être for- dies, et d'élever une génération plus saine.
mé de parties rectilignes. A chaque chan- La médecine hygiénique et 'hygièe pu-
gement de direction ou de pente sera mé- blqne ont pris à tâche d'agir sur les jeu-
nagée une tubulure ou un regard de visite nes gens, sur la génération croissante.
et d'aération faoilement ac-essible. Elles doivent aller tes trouver et les sur-

veiller sous le toit paternel, et aussi dans
ÉVAcIATTON DES MATIÉREE DE VIDANE, l'école Généralement, 0u pet. dire que

DES EAUX MÉNAGÈRES ET DES EAUX PLUVIALES. I enfant depuis la cinquième ju-qu'à la
Ivingtième année, passe l'après-midi et la

ART. 12.-L'évacuation des matières de nuit au logi, et les avant-midi sur les
vdneurêt fe sit ieament bancs de l'école.

à l'égout public, soit dans une canalisation
,iciale. Des arrêts préfectoraux, pris après
avis conforme du Conseil municipal, déter-
mineront les soies dans le1 lelles l'un ou
l'autre de ces modes d'évacuation pourra
être appliqué.

Evacuation directe à l'égout. ART. 13 -
Dans les voies publiques où les tuyaux
d'évacuation pourront déboucher directe-
ment dans l'égout public, les dits tuyaux
recevront les tuyaux de chute des cabinets
d'aisances, ainsi que les conduites d'Eaux
ménagères et des descentes d'eaux plu-
viales.

ART. 14.-Les dits tuyaux d'é"acua-
tien auront une pente minima de Om03
par mètre. Dans les cas exceptionnels où
cette pente serait impossible ou difficile à
réaliser, l'Administration aura la faculté
d'antoriser des pentes plus faibles avec
addition de réservoirs de chasse ou autres
moyens d'expulsion à établir aux frais et
pour le compte des propriétaires.

(à suivri)

L domicile, l'action des autorités ne peut

nère s'exercer utilement et par une ré-
glemention ; on ne peut que chercher, dans

tous les milieux, à propager les lumières
i et les connaissances hy.gièniques.

Mais l'El at et la commune ont un devoir
strict: appliquer dans les école,; les doctri.
nes de l'hygiène, et veiller au développe-
ment des j ,unes générations. L'hygiène
scolaire s'est perfectionnée, d'ailleurs, pa-
rallèlement à l'hygiène générale.

En Suède, de grands progrès ont été ré-
alisés depuis dix ans, pour l'amélioration

sanitaire des écoles, et pour les soins don-
nés aux écoliers. Dans ce but, la gymnasti-
que suédoise pédagogique a été (on le sait)
adoptée dans les écoles, et elle n'a pam enco.
re donné, peu,-être, tous les résultats que
aous sommes en droit d'en att-ndr?.

Les écoles primaires de la S de, aupa-
ravant si misérables, sont aujourd'hui de.
maisons maguifiques, claires et spacieusos.

Les lyiCées ont été améliorés considérable-
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ment, quoiqu'ils laissent encore beaucoup bliques supérieures (un peu plus de cin-
à désirer. quante-cinq pour cent) sont parfaitement

sains, et quarante cinq pour cent souffrent
Enfin, on a créé les rrédeeius d'écoles de maladies ou de symp tômes d'états ma-

qui surveillent l'état sanitaire des enfants, ladifs. Ce n'est pas absolument brillant.
dans une yisite d'inspection qui a lieu
quatre fois par an. Ceux de nous qui, il y Les élèves de la section professionnelle,
a quelques décennies, faisaient leurs classes ctceux des écoles communales, donnent
au lycée, se souviennent de ces bancs étroits, des résultats statistiques un peu meilleurs

laids, tenant à peine aux murs où nos pieds (environ soixante pour cent de sains).

ne touchaient guère le plancher, mais où la 'Dans la section des humanités, la propor-
netucaet urel lacer as ul tion dcs sains s'abaisse de plus en plus. à

bordure du dossier entamait le derriére du tmo'es s'abaise der ls re pu
cou ou de la tête ; de semblables banc: 6- me qu'on s'avance vers les classe su-
taient de véritables instruments de torture périeures de l'école.

pour les enfar t-, qui passaient ainsi sept à La myopie est la cause préiominante,
à huit heures de la journée. et, par malherr, il semble démontré

qu'elle est acquise et augmentée pendant
Et la répartition de la lumière 1 Eit l'é- letmsq'npseàléoe

clairage misérable des lampes à l'huile 1 A Ile temps qu'on passe à l'école.
clarag miérale es amps è!!hilei Mais, cctte affec tion .non comprise, la

tous ces inconvenients, on a rémédié le Moidit de élèes n ccrit qu
plus possible. Mais malgré les reformes, très médiocrement pendant le temps des
y a encore bien à faire ! Un très grand classes.
nombre des écolicrs ont l'apparence pâle
et bâve; d'aucuns disent même qu'ils Font 12 7 OO des élèves des écoles publiques
plus faibles et plus débiles qu'autrefuis. secondaires sont affectés de chlorose ;

«i Ils b0,,t trop do.tés, disent quelques- 13.5 OO de céphalées souvent viole ntes.

uns, leurs bancs sont trop commodes, les Plus -de 6 020 des élèves présentent des

coups de bâton sont tnp rares, on fait épistaxis frequerites.
trop grand cas d'eux. on facilite trop leur Asurément il serait frès inique d'im.

travail; de li "jnt leur affaissement cor- puter cette morbidité à l'école elle-mêmes

porel et intùli ctuel.-On les fait travailler 1et à ses « dcodderata, car, bien des causes

au-delà de leurs force-, disert au cnt raire y contribuent, comme partout dans la vie

d'autres personnes, il y a surmenage. » sociale. Mais cette morbidité est pour
nous un avertissement Férieux de prendre

De quel côté est lu -rité ? Nous al- garde, de veiller sur les écoles, et aussi de
lons bien voir. chercher à supprimer ou à amoindrir les

Le travail récemment publié pa'- le Co- 'nfluences nocives. Anssi les commissaires
mité sc"laire nommé par le gouvernement ont-ils fait des projets en ce sens. Nous
nous fournira des lumières d'une hatlte reviendront', non-seulement sur ces propo-
importance sur les conditions hygièniques sitior s, mais aussi sur les questions pèda-
des écoles suédois. Les résultat4 ne peu- gogiques qui concernent la santé des éco-
vent cependant être regardés omme ab- liers. C'est un sujet dont les conséquences
solus, mais bien comme approximatifs. sont vitales : il faut donc que chaque ci.

Voici quelques-un's de ces résultats : toyen s'oriente dans ses parties les plus

Plus de onze mille élèves des écoles pu- essentielles.

Dr. Fred. Ecklund (de Stockolm)
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LES PARFUMS A TRAVERS LES AGES

LES PARFUMS DANS L'ANTIQUITÉ.

L'histoire des parfums est, en quelque
sorte, l'histoire même de la civilisation.
Leur usage n'a pu jamais être compris et
apprécié que par les peuples policés, aux
goûts raffinés et délicats; aussi les voyons-
nous en honneur, tour à tour, chez lest
Egytiens, les Juif-, les As-yriens, les
Grecs, les Romains, les Arabe, et enfin
chez les Europèens de la Renaissance qui,
après des siècles de guerre et de barbarie,
firent refleurir les arts de la paix.

Les premiers parf ums furent obtenus en
brûlant des résines et des bois aromatiques,
ainsi que l'indique le mot parfum (perfu-I
mum, à l'aide de la fumée), et cette dé-1

couverte, due au hasard comme presque
toutes les autres, eut sans doute lieu en A-
rabie, cette terre classique des parfums.

Avec le touchant instinct de reconnais-
sance qui poussait les peuples primitifs à
offrir à leurs divinités les prémices de tous
les produits de la terre, les parfums servi-
rent d'abord d'holocauste, et furent bien.
tôt considérés comme le mode de sacrifice
le plus agréable à celles qu'ils adoraient.

Les parfums entrèrent dans les rides de
toutes les religions, et nous les retrouvons
en usage sur les autels de Zoroastre comme
sur ceux de Confucius, dans les'temples'de
Memphis comme dans ceux de Jérusalem.

On reconnut bientôt qu'en combattint
tout principe dé!éière ils éloignaient la
destruction, et que leurs émanations avaient
une action directe et bienfaisante sur l'or-
ganisme, et on les appliqua à la conserva-
tion de la beauté, en composant des cosmé-

iques pour préserver les attraits de la fem-
ne dans toute leur fraîcheur, et les défen-
Ire vaillamment contre le; attaques de ce
rude adversaire qu'on nomme le temps.
Certains auteurs, tant anciens que mo-

lernes, attribuent en outre des qualités
nutritives aux odeurs; Criton Galien et
Hippo--rate ont même placé les parfums
parmi les médicaments. Ce dernier out re-
cours à leur influence pour chasser la
peste d'Athènes, après avoir vu échouer
tous les autres moyens; des fleurs odoran-
tes suspendues aux maisons et des aroma-
tes brûlés dans tous les carrefours eurent
hientôt raison du fléau. La pharmacie ara-
be renferme une foule de parfums, et de
nos jours encore certains d'entre eux trou-
vent leur place dans le Codex.

Po'-rquoi le parfum ne serait-il pas le
contre- poison du miasme ? Dans les diver-
see invasions du choléra, il n'a pas été
constaté de décès, à notra connaissance,
parmi les nombreux ouvriers employés dans
les fabriques de parfumerie à Paris et à
Londres; le parfum neutralisait les mi-
asmes. L'usage des parfums dans de cer-
taines proportions est, contrairement à l'o-
pinion de quelques médecins qui leur font
une guerre acharnée, bienfai«ant à la san-
té et éminemment prophylactique.

EGYPTIENS. - L'Egypte fut le premier
pays qui cultiva les arts de la civilisation,
et les parfums y furent connus dès l'anti.
quité la p'us reculée. Sous le règne dau
constructeur de la grande pyramide, Ché-
ops, qui d'après Manéthon, vivait il y a
environ six mil ans, ils figurent déjà dans
les peintures, parmi les dons funéraires,
et lorsque Joseph fut vendu par ses frères,
il fut emmené par des marchands ismaè li-
tes qui portaient en Egypte des épices et
des parfums; on croit que ce fait se passa
sous les rois pasteurs de la dix-septième
dynastie.

jOURNAL D11YGIýNE: POPUI,.&tRË.
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Les aromates y servirent tout d'abord aux
rites religieux, et figurèrent en première
ligne parmi les dons offerts à leurs divini-
tés. Tantôt on les brûlait sous formes de
pastilles rondes que les prêtres lançaient
adroitement sur un encensoir à manche
fixe nommé amschir, tantôt on les présen-
tait en libation sur les autels, ou en on-
guents contenus dans des vases de forme
particulière.

C'était surtout dans leurs processions
religieuses, lors des Panégyries, que les E-
gyptiens déployaient un luxe inouï de
parfums. Les historiens nous donnent les
détails d'une solennité de ce genre qui cut
lieu sous le règne d'un des Ptolémées, et
dans laquelle figuraient 120 enfants por-
tant dans des vases d'or, de l'encens, de la
myrrhe et du safran, et une quantité de
dromadaires chargés, les uns de 300 livres
d'encens, les autres de safran, de cannelle,
de cinnamome, d'iris et d'autres précieux
aromates.

Le nombre des parfums connus des E-
gyptiens était fort grand, surtout après
leurs conquêtes en Asie, mais il serait
difficile de retrouver la synonymie
des différentes substances dont il se
composaient. L'aromate dont on faisait la
plus grande consommation dans les céré-
monies religieuses était l'encens, qu'on
nommait netersent ou divin parfum. Les
principaux produits composés étaient le
kapu, la myrhi, le radjt, le téscr le haken,
substances rarement indigènes, dont la
plus grande partic venait de l'Arabie ou
des Indes.

Les parfums ne servirent pas exclusive-
ment aux rites saurés, et trouvèrent bien
tôt une nouvelle application. On avait
remarqué qu'ils avaient la propriété de
conserver les substanis animales en

éloignant les'paeasites qui s'acharnaient à
leur destruction; on les employa pour em-
baumer les corps des morts, et préserver
leurs formes presque intactes.

A mesure que les habitudes de luxe
s'infiltrèrent dans la vie privée, les Egyp-
tiens, que la chaleur du climat forçait à
tréquentes ablutions, cherchèrent à les
rendre plus agréables et plus salutaires, en
les faisant suivre d'onctions parfumées.
Bientôt, ils ne se contentèrent pas de les
appliquer à leur toilette, et ils ajoutèrent
ce nouvel attrait, à leurs festins, où ils
protiguèrent à la fois les fleurs et les par-
fums pour s'entourer d'une atmosphère
embaumée. Les convives, en ent-ant, re-
cevaient, d'esclaves prépo-és à ce soin des
flots d'essence sur leur tête, ou plutôt sur
leur perruque, car ils étaient preque tous
rasés; on leur passait ensuite au cou une
guirlande de lotus mélangee de crocus et
de safran, puis on les conduisait à leur
place.

Les parfums jouaient aussi leur rôle
dans les pratiques de la magie, auxquel-
les les Egyptiens aimaient à se livrer dès
les temps les plus anciens, et, dans ce but
ils prélevaient souvent des aromates en qua-
lité de tribut, sur les nations conquises.
L'amour des parfums alla toujours en aug-
mentant en Egypte, et, sous le règne des
Ptolémées, ce pays avait atteint une talle
perf:ction dans l'art de leur confection,
qu'il fournissait l tout le monde connu;
les parfums avaient alors une si grande va-
leur que les ouvriers employés aux nom-
breuses fabriques d'Alexandrie étaient dé-
pouillés et visités en sortant de leur tra-
vail, pour s'assurer qu'il n'avaient rien
caché sous leurs vêtements.

Eva. RMMEL.
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«Le Bouddhisme selon le canon de l'B-
glise dii Sud, sous forme de catéchisme 'l "Alcool- Physiologie. Pathologie, bléde-
par Hlenry S. Olcott, traduction frarçaise cie Légal, pa CeDrJ..PET1,

parD. . C - èmetirgevolin-S--médecin-inspecteur de la Colonie d'Aliénés
Paris 1885-G. Carré, Editeur, 112 Bou- de Glicel, etc., etc.

levar St-erman. %Ce mémoire est en réponse à la question
Le Bouddhisme qui, a proprement par- fsuivante, po.iée par l'Académie roya e de

ler, n' est Pas Une religion, est une Philo. Médecine de Belgique:
sophie dont les précftptes sont suivis par
environ 500 millions d'individus t-ur les "Déterminer en s'appuyant sur des ob.
treize cent millions qui vivent sur la terre. .servations précises les effets, de l'alcoolisme,
Cette philosophie émet diverses règles de au point de vue matériel et psychique,
conduites, permettant cn les suivant d'ar- tant sur l'individu que sur la descen-
river au bien et à l'état le plus pa~rfait, dauce.
celui de Nirvgna, C'est-à-dire l'état où L'Académie royale de M&é-lecine dle Bel-
l'e-prit est complèýtemcut le maître de la crique a accordé à ce mémoire, la première
matière. Ces quelques règles concernentl'hy- mention honorable.
giène; ainsi on doit s'abstenir des bois.sons Cetueeclet oorpi u

enivants, e mnge entems ioppr- Imérite de fix(%r l'attention de tous les es-
tan, c;'est-à-dire l'après midi, etc. Ce petit prits sérieux.
catéchisme donne une juste idée de ce atooiee r:icen uChlr
philosophie qui, après le Brahmiani-me, est ahlge tTatmntd hlr
la plus ancienne de toutes celles qu'ont Sporadique et lFpidémiqu.ý,"- Discours
suivies les hommes. j prononcé devant la Société Médicale dle

La santé.-Journal parai-,sant, par feuill u l'Uster, Belfast. - par le Dr. ALEX-
de 4 pg - Con!:tantinop'ýe, -se publie Il Ri brochu -e in 8o.- Londres
en langue arabe. et Belfast, 1S35 -W. iRanshaw, 0' liteur.

Lesý inicrObes pat7iogênee. - Leçons pro- ARsopinzione Medica Italiana- Ilxi
fessées par le Dr. C. ARTIGALÂS et re- fCongrer-so Generale " Circnlare-Prog-ram-
cueillies par G. MAt;RANGE, externe des ma - Perwcia, 8-Tpcrpi l o
hôpitaux - 1cr fas'i-ule-in, S-avec 6 ,S5-Tpgpiafo-

Planches en couleur hors texte - Paris,cmpni
'I SS, chez Mas, on, lEditeur, et Bordeaux, i Origen del Co'era, y causas de su de-
chez Duthu, Editeur. 1sarroll en Europa, l1884 " - por ELIPE

IlRer-herches expérimentales sur la OVrLO Y CANALES del Cuerpo do Samdad

viande de c~heval et iur les viandes insalu- MIilitar.. -M;adrid,' 1895 -Imprenta

bres au point de vue de l'alimentation pu- d ine-.Eomn(-
bliqtue,"-par Ml. B. DECRoIX, vétérinaire D .
principal de l'armée-rochure in S- ______

;Pri, 1885-J. B. Bailliilre, Eier 9
rue lautefouille. AI X1N.
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LIQUEUR

A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombrenx lecteurs du Yournal
d'Hygiêne Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires Y Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle re'gularige les sécrétions,
rend la respiration bins large et plusfacie et tonige le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
ée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine -- ---- 50 centins

Bouteille d'un demiard - ----- 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les tats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1605 rue Notre Dame et 113 rue St Laurent.



AUx GOURMETS I

Connaissez-vous L. MEUNIER,
restaurateur de la Rue Notre-Dame ?

le jeune et entreprenant

Si, non, faites comme moi, allez et dégustez les mets si bien
ipprêtés et les liqueurs .fines qu'il sert avec une profusioni ai
ment princière.

Si, oui, vous faites comme les gens de gout vous allez di-
ner au

RICHELIEU RESTAURANT,
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

Cet extrait est la
américain.

MEILLEURE préparation du continent

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.
D'une digestion facile, il n occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du même genre.
Spécialement recommandable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui par devoir ou par plaisir sont
dans le cas de veiller tard,

AGENTS POUR LA PUISSANCE

UFRE9NE & MNGENtEaS,
E PI CIERUS,

1621, RilE NOTRE-DAME, Montreal.

EXTRAI T DI BMIUF DU PROFESSEUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.



(MAESON FONDEE EN 18a-9.)

HENRY R. GRAY,ý

N\Q 144,1 GRANDE PIUE SJAIkT-LAURENVT,
eIý A. 4.
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ÀUIéci,c'ls sozzfouiùls ie Drogza

de pr'emière qzîia'i1é.

Dl«s/e;zsaz*res ci
cs~' e ié'carni/s

J., B. F 1 Itl J1t.
35 ar-e,c- ' .j X

J.Z. Ir Iis K

RESTHER

'v rciILcc:u> f> ;lIt:Jtuu s, CLU.
x. 2IJLÇ'. ý ANIEX,

lt).t}t r t~ C.\1p,2ur Pro.
1,a 1, \c e.Iv de 1 Eco le

cc- LL dUs ail ul itrirs de Q~uéec.

INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHI~TECTESc.

BUREAUX 5, 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-.JACQUES

r~ve t~ d
Dessins de Fabriques,

Les Corporations

à correspondre.

L'iîvei~ io, Xarjuesde commerce
Droits (1' Ateir (Canada ut Litranger).

et le public sotrsct'ts; tIvités

eRESTHER & VANIER
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BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER
PROFESSEUR DE

PHYSIQUE et de CHIMIE
A >-

l'ECOLE POLYTECHINIQUE
No. 162 Rue 3Vignaoune.

Coin St-Denis.

N. FAFARD, M. D.
PROFESSEUR DF

C Hl 1 M 1 1î1
-, A >--

L'UNIVERSITrE LAVAL
344 Rue Ai18erst 344

M o EUT I E: L_,.

-- .e.

Analyses Chimiques Qualitatives et Quar.titatives--Esais de MlirIéraux--Doc-
masie-Substa.nces Pharmaceutiques -Produits Industriels--Denrées Ali-
mentaires et Boissons-Examens Microscopiques - Becherches Toxicolo
giques, Ete., Pie.

Consultations sur les question4 de Chimie et de Physique Industrielles, Etc.

SOUVENIR!

Noslecteurs savent qu il
souveni

nya
irs de famille que la PHOTO.

GRAPHIE de ceux qui nous chers.

que
metIons sous les yeux de nos par>ents et de
amis. Ncus leur présentons aujoura'
artiste de talent,

Eensueun EemI eata

No. 18, Rue St-Laurent, Montreal.

leurs

C'est une seconde mémoire du cSur nous
nos

pas de meil-


